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PRUDENTES, 3%
quelquefois jufqu’a des excés barba-
res & pleins de cruauté, ot les plus in=
nocens {e trouvent enveloppez 5 il
n'y apoint d’artifice qu’ils:n’em-
ployent pour faire perir ceux quils
croyent eftre leurs ennemis , & ja-
mais 1ls ne {ont en aflarance, qu'ils
n'ayent détruit tout ce quifait le fiz-
jet de leur crainte. Ainfi on peut
dire des plus liches & des plus timi-
des, 'qu’ils font prodigues, puis quils
achettent {icherement ,. non pas Ia
valeur, mais le repos & latranquile
Lité, '
k XLIX.

O N peut ajotiter 3 cela , quil

yalieu de redouter un homme
qui apprehende lui-méme de tomber
dans la derniere neceflité, parce que
Pavarice n’infpire que des {entimens
criminels & barbares. L trahifon &
la perfidie jointe 3 la poltronnerie,
fupplée au défaut de la valeur; de
B 4 {orte




222 REerrEexrions

{orte quun homme quin’a nulle ge-
nerofité , eft plus & craindre que ce-
lui qui en a beaucoup. Mais on ne
doit attendre de- celui qui ne peut
prefque plus rien ;. & qui-a horreur
de la mifere & de la pauvreté, que
dles cruautez étranges ; & des empor=
temens tout a fait barbares. &
| L.

O N n’apprehende rien ,  Iors
S/ quonn’elpererien. Ilefttrése
difficile de guerir dela peurun hom-
me qui craint indifferemment tou-
tes chofes, qui palit & qui tremble
3 lamoindre occafion 5 mais quand
il neglige de fe précautionner contre
ees faufles alarmes ; & quand il fe
laiffe accabler par la pefanteur qui
femble eftre attachée 3 cette {orte de
crainte; 1l faut conclure que le mal
cit fans remede.
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